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Robes de Jeunes filles 

Lss.tabes des jeunes filles «ont plus jolies 
QUCL Ise nôtres. Elles (ont plus jeune, plus 
pi?foant... Mais peut-être <jue je m'illusionne 
*V «tus o'est... ls contenu qui rend le... con-
ftèaant si charmant 7 Car rien ne peut paraître 
laid, ni triste sur une jeune fille moderne I 

f Hslsa l la plus grande partie de cette juvé-
f bile carde-robe est destinée • aux cours ». 

Mous Jeunes écolières, d'ailleurs, pour la plu­
part, son! passionnées d'études... ce qui re 
leur tait aucunement oublier leur coquetterie. 

Ce qu'il y a de plus pratique pour le tout 
aller, c'est 1 eensemble. On le choisira en lai­
nage plus ou moins épais, plus ou moins 
chaud, selon la région qu'on habitera. Une 
doeblura de velours de laine ou de vekmtine 
rendra parfaitement confortable un manteau 

•rets 
Qu'almez-vous. mademoiselle : la cheviote 

S gros chevrons? le tartan? le drapella ou le 
•estasT Vous n'avez que l'embarras du choix. 
se vous conseillerai seulement de réserger 
les lainages un peu secs S l'été. Voici, par 
exemple, un ensemble composé d'un deux-
pièces de kasha et du manteau assorti. La 
Jupe S plis creux est marron clair, un sweater 
l'accompagne, rayé en bas de bandes alter­
nées beige et marron fonc*. Vous pourrez à 
volonté taire un manteau également marron 
clair avec, en garniture au bas de la jupe, 
sur les manches et les poches, les mêmes 
bandes, ou préférer un manteau marron foncé 
doublé de marron clair. 

SI vous aimez les mélanges de tissu, ce cul 
est pratique pour les arrangements, je vous 
propose une robe de drap vert mythe, fort 
chic avec son panneau fait d'un gros pli 
creux, incrusté sous la poche, et maintenu 
par une patte sous laquelle se glisse la cein­
ture, col. parements, ceinture en tartan 
écossais vert et beige. Manteau réversible 
vert doublé de tartan vert et beige. 

Vous devinez tous les ensembles que vous 
pouv«z a i n s i c o m b i n e r 1 

Mais la question • robes >, elle aussi, est 
grave, car la vie sociale et mondaine de nos 
filles commence a prendre certaine impor­
tance. 

Vous dirai-je que le velours de coton est 
en 'aveiar. et que je m'en réjouis... car o'est 
le tissu que je préfère pour nos filles ? On 
l'emploiera de préférence dans les tons som­
bres, éclairé par un petit col de claire soierie 
qui pourra être rabattu, ou border une enco­
lure en V. Jupe à larges plis ou à godets lé­
gers. Casaquin descendant jusqu'aux han­
ches ou corsage monti a la taille, sous la 
ceinture. 

Un joli lainage : crêpe de Chine ou geor-
gette de lnine. peut être employé concurrem­
ment au maroquin ou au vrai crêpe de Chine 
pour les robes d'après-midi un peu habillées. 
On pourra finement plisser les jupes ou les 
mouler à fins plis non repassés mais retenus 
•ur 10 cm environ par des piqûres. 

De nombreux empiècements, de petits gilets 
rappellent nos robes. 

Le soir, la robe ample a une grande faveur. 
Elle est souvent de style, ou simplement étof­
fée de volants, de panneaux en pétales. Ja­
mais de broderies métalliques ni de perlagesl 
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EVAUS SES REGLISSES 
UNIQUES AU MONDE 

L'AMIDON DE RIZ 
NE SE VEND PAS EN VRAC 

KXTOTT. SUR LES PAQUETS ET BOITES 
L'ETIQUETTE D'ORIGINE 

ROBE de crêpe georgette rose, gracieu­
sement drapée.Guimpe de dentelle argent. 
Fleurs rose et argent. 

A notre époque, où l'on mange vtte et oc l'on 
consomme une nourriture trop forte, peu de 

terri-
prenant 

„ ^_ préparée 
avec le SEL VICHY -ETAT, et en sortant de 
table quelques PASTILLES VICHY ÉTAT, qui 
contiennent les principes actifs des eaux de Vichy, 
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Commode 
Déjeuner complet tout lacté 
en 39 secondes par simple 

addition d'eau. 

Pour votre dîner, 
prenez une tasse d'Elesca. 
Aliment complet reconstituant, 
spécialement préparé pour être 
facilement digéré par. les 

pstomacs délicats. 
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CHOCOLAT AU LAIT 

Economique 
Etal tasse 0.46 

Reconstituant 
plus nourrissant qu'an crut. 

L'enfant 
en l'amusant prépare son 
déjeuner ou son goûter avec 
on étui d'Elesca (0.45) et 
un peu d'eau. 

CORSAGE de velours bien turquoise, 
ceinture et volants de tnlle du ton. 

Bfi£SBn«(Sk 
Menu c o m p l e t 

pour un bon d îner 

Potage velouté. — Se fsft avec un hmitlton au 
tapioca. Quand il est ctùt, le jeter dans le sou­
pière, dans laquelle on aura battu deux jaunes 
d'eeufs et une cuiller de crème. 

Sole Yalentino. — Faire tondre dan; uns 
poêle, après Y avoir mis un peu de beurre, deux 
tomates que l'on a trempées dans l'eau chaude 
afin de pouvoir leur enlever la peau. Salez et 
poivrez. D'autre part, émincez trois ou quatre 
champignons que vous faites cuire au beurre. 
Prendre une sole par personne. Une toU lavée 
et vidée, l'essuyer, la passer dans la farine et 
la faire bien dorer à la poêle dans du beurre 
bien chaud, mais surtout pas noirci. Retourner 
la sole de chaque coté. Quand elle est bien 
cuite — cela demande environ 15 minutes — la 
mettre dans un plat très chaud, et d'un cc'.é 
placer la tomate, de l'autre les champignons et 
un morceau de citron, et envoyer à table. 

Poulet truffé. — Prendre un poulet bien gras 
que l'on flambe, vide et dont on retire les 
abaiis. 

Pour bien le trotter et le bien parfumer. 1 
faut compter une demi-livre de truffes nar vo­
laille. On doit préparer le poulet deux jours 
avant de le faire outre, de manière à os - n i 
se soit bien împréené pendant ce temps. Bros­
ser et laver les truffes, les essuyer, les éplucher 
et garder les épluchures. Hacher au hache-
viande un morceau de sous-noix Le veau de 
trois quarts de livre avec la foie de la volaille 
et les épluchures de truffe. Sous la neau de la 
volaille, placer des lamelles de truffes et couper 
le reste en morceaux carrés que l'on ajoute h 
la farce, ainsi qu'un œuf entier, du sel et du 
poivre. 

Bourrer la volaille de tout cet appareil, recou­
vrir le poulet et le laisser enfermé dans un 
linge dans un endroit pas trop frais. V-ourmer 
le poulet matin et soir, de façon S ce qu'n ne 
s'abîme pas en restant sur le même cc*é. Au 
bout de deux Jours, vous places le poulet sur 
un plat en le beurrant bien et en le faisant 
rôtir trois quarts d'heure à four bien chaud. Ne 
mettre deux cuillers d'eau chaude pour faire la 
sauce que lorsque la volaille a été dorée de 
tous les cotes. 

Servir la sauce dans le ssucteie. Ce plat est 
très bon froid. 

1 NOUVEAUTES BAUDRÏ, 15, ras de Bétbaoe 
LILLE - Aug. DEWA.S, Successeur — LILLE 

Ses cadeaux ailles pour Fêtes 

Pour avoir teint clair et peau saine, prendre 
de temps en temps, au repas du soir, UN GRAIN 
DE VALS de composition exclusivement végé­
tale. C'est le laxatif-dépuratif idéal. Toutes 
Pharmacies. —1— 

composé 
sur un air de 
vieilles cloches 
de France 
r e m a r q u a b l e 
par sa douceur 
et sa simplicité 

LE CARILLON DE 

FONTENAY 
d e p u i s 

398 
f r a n c s ^ 

MON BEAU CARILLON 
DE FRANCE 

allez 
l'entendre 
chez votre 

horloger 
Fabrication trmmçnitm 

TLe Jhunnnnue 
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SUR LA COIFFEUSE 
Des brosses... 

La coiffeuse, en elle-même, est un meuble 
charmant, à la séduction duquel sauraient 
résister bien peu de femmes. Mais avec quel 
plaisir nous choisissons le double jeu des 
brosses et des flacons, qui en est l'indispen­
sable et tiès utile garniture. 

Les métaux qui composaient jadis des gar­
nitures entières ne s'emploient plus que ra­
rement. De même pour la nacre, l'écaillé ou 
i'1 votre. Nous leur préférons des bois exoti­
ques : ébène, citronnier, palissandre, bols de 
rose ou de violettes, ou encore l'érable dou­
cement teinté d'argent, le thuya, qui compo­
sent des meubles si ravissants. 

Peu de brosses unies. Le goût moderne 
aime la décoration, mais une décoration d'une 
rare sobriété de lignes, d'une grande simpli­
cité de composition, où le dessin est très étu­
dié, non seulement au point de vue ds sa 
valeur propre, mais encore dans le rapport 
des couleurs et des lumières. Et la hardiesse 
des conceptions de nos artistes, l'audace de 
leur goût permet des réalisations d'une somp-

f tuosité rare. 
Les Incrustations sont le mode principal de 

cetu décoration. On les voit en nacre, en 
vermeil, en émail, en ivoire, en argent, voire 
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L'ENROUEMENT 
Voilà, un symptôme qui court les rues. Qui 

n a été enroué ? Qui ne connaît dans son en­
tourage des personnes enrouées? On n'y atta­
che pas assez d'importance. Ça se passera, 
lit-on, et la moindre parole rassurante du 
médecin ou d'un ami tranquillise quiconque 
en est atteint. 

Il est évident qu'il y a des enrouements bé­
nins, mais il en est aussi qui traduisent des 
laryngites graves, et il faut savoir reconnaître 
les ans des autres. 

D'abord, tous les enrouements ne se ressem­
blent pas II y a la voix simplement étouffée, 
comme assourdie et empâtée, qui n'est qu'à 
demi éteinte et conserve cependant la faculté 
d'être moduHe. 

H y a ensuite la voix voilée qui a perdu 
sa pureté et ses modulations. 

Il y a aussi la voix éraillée, cassée, caver­
neuse par moments et sans harmonie. A celle-
ci se rattachent la voix rauque et la voix bi-
tonale. Dans ce dernier cas, le malade ne pos­
sède plus la faculté de passer du grave à 
l'aigu par des gradations Insensibles. Il y s 
enfin l'aphonie, qui présente divers degrés 
et est une exagération de la voix éteinte. 

Le m o d e <3e d é b u t cl© [ 'enrouement v a r i e 
beaucoup, n peut être rapide et total d'em­
blée, comme dans la laryngite aiguë, ou bien 
s'installer très lentement et progressivement 
pendant des années parfois, comme dans la 
tuberculose du larynx, ou enfin augmenter 
assez rapidement sans jamais régresser, 
comme dans le cancer du larynx. 

Les enrouements qui n'en finissent plus doi­
vent faire penser à la tuberculose du larynx, 
au cancer atteignant le larynx lui-même ou 
un organe du voisinage, tel que l'œsophage, 
à la syphilis même, si souvent ignorée quand 
elle atteint les cordes vocales. 

Cependant, U ne faudrait pas croire que 
toutes le» laryngites qui durent relèvent for­
cément de l'une des trois causes graves que 
je viens d'énoncer. Beaucoup de laryngites 
chroniques résistant aux divers traitements 
sont dues simplement à la répétition ou S ta 
persistance des causes banales qui ont déter­
miné l'apparition d'une laryngite aiguë, telles 
que : le froid, l'abus de la voix, les poussières 
ou les vapeurs irritantes, la fumée de tabac, 
l'alcool, etc. . 

Lé traitement dépend, avant tout, de la 
cause. II est suivi d'effets d'autant plus heu­
reux qu'il est appliqué d'une manière plus 
qu'un enrouement se prolonge, de faire pro­
céder k un examen laryngoscopique par un 
spécialiste munt des Instruments indispensa­
bles pour explorer la gorge et le larynx. On 
peut affirmer que dans l'immense majorité 
des cas, le diagnostic exact est d'autant plus 
Important à établir précocement que les di­
verses laryngites, prises S temps, sont très 
curables si Ion emploie un traitement éner­
gique et, an contraire, tenaces et rebelles si 
l'on atermoie. 

D» Maurice LEBON-

Réhabilitation Officielle J 
de la Chicorée 

Le recherche scientifique vient de raMer 
le jugement populaire % 

Le Conseil supérieur d'Hygiène publique de 
France vient de déclarer qu'il estkne qu'an 
point de vue de l'hygiène alimentaire rien ne 
s'oppose à remploi de la chicorée en infusion^ 
Cette décision a été prise à la suite du magistral 
rapport du docteur DUCAMP, directeur du Bu­
reau d'Hygiène de Lille, qui avait été spéciale­
ment chargé de cette étude par le Conseil supé­
rieur d'Hygiène. 

Dans ce remarquable rapport, très documenté. 
le docteur Ducamp met en valeur les grandes 
qualités de la omeoréc. Il v est déclaré en oar-
uculier : « Le café de chicorée se prête à un 
emploi journalier, parce qu'il est inoffenfiif : 
ses propriétés d'exciter l'appétit, d'aider la di­
gestion, de s'opposer & la paresse et aigreurs 
d'estomac, peuvent être d'une grande utilité. Les 
femmes, qui ont souvent a lutter contre la 
constipation en ressentent les effets légèrement 
laxatifs. Les sets contenus dans la chicorée na 
sont pas inorganiques, mais son en combinai­
sons organiques, toit sous une forme qui leur 
donne plus d'importance dans la médecine mo­
derne, comme correctif de l'empoisonnement 
par l'acide urique. provoqué par consommation 
exagérée de viande. 

Voila donc enfin un produit national con­
seillé par la science officielle ; que les bonnes 
ménagères, soucieuses de leur santé et de leur, 
porte-monnaie en fassent leur profit. 

Deax 
appareils 
électriques 

pratiques et éco-
"~*"^>anoniique* tuppri-

/ J m a n t l'ennui de» 
c h a u f f e r e t t e * et 

des bou i l lo t t e s . ! 
r|lli)J 1 -S-

tricUns Quincaillier* 
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M. Georges Dl JARDIN. Représentant, 
240, rue Pierre - de - Roubaix, a ROLBAIV 

POUR VOUS MESDAMES ! 
IN BON CONSEIL 

S'embellir est un art, 
Savoir plaire un tout auton. 
Avec un peu de fard 
Pour acquérir le votre ; 
Prenez un « Kiondule » 
Oui boucle et qui ondule 
Vous trouverez l'accès 
Du charmo et du succès. 

il 
Nouveauté ITV SEUL 

APPAREIL KIONDULE" 
suffit pour ee faire des boucles et des ondula­
tions & l'infmi. Nouveau procédé aimplc, pratique, 
économique, en venie 8 fr. bO chez les Coiffeurs,, 
Parfumeurs. Grands Magasins. Si vous ne le 
trouvez pas chez votre fournisseur habituel, vous 
le receviez franco en adres.-;int un mandat d« 
8 fr 00 à la Maison Victor SEMAL, 3Î. rue St-
Gèry.VALENCIENNKS.— Vente en gros : 11 et 13, 
rue de la Viéwarde. 

Nos Patrons-Primes 

Ravissante GARNITURE DE TOILETTE, 
décorée par les plus récents procédés, 

même e i acier. Elles s'inspirent, comme ta 
majeure partie de l'art mobilier moderne, de 
la géométrie. Les arabesques d'autrefois, les 
fleurs ont disparu. Triangles enchevêtrés, li­
gnes brisîes, carrées juxtaposés les ont rem­
placés, et c'est parfois une simple bande mé­
tallique qui, de sa ligne droite, allume la 
sobriété du bois, ou encore une touche de 
laque sombre. 

Il n'est pas indispensable, en effet, que 
cette brosserie sott d'un très grand prix pour 
être fort jolie et même très précieuse. Nous 
avons eu récemment l'occasion d'admirer 
toute une garniture de coiffeuse due unique­
ment au goût et a l'ingéniosité de la mal­
tresse de maison. Les brosses, la glace ronde, 
l'onglier, la pendulette, bref tous les jolis 
objets qui ornaient la table avaient été déco­
rés grâce au DUCO, laque émail nouvelle qui 
permet les réalisations les plus artistiques et 
dont le succès grandissant révolutionnera 
sous peu la décoration moderne. 

Le DUCO s'applique sur toute matière : il 
donne de lui-même une surface parfaitement 
lisse et jolie identique aux plus beaux laques 
de Chine. De simples brosses de bois enduites 
de quelques touches de DUCO semblent faites 
d'une matière rare, indéfinissable, plus sédui­
sante que la galalithe et beaucoup moins 
coûteuse: Il est facile, sur une surface unie 
peinte au DUCO, de reproduire un motif de 
fleurs ou quelques dessins cubistes dans le 
goût nouveau. 

DUCO sèche à peu près Instantanément, ce 
qui rend son travail agréable et facile. Ajou­
tons S cela qu'il n'est pas coûteux et existe 
dans les nuances les plus raffinées. 

AJice FREVAL. 
PATRON N» 8.506 

Métrage : S m. S0 en 1*0 
PATRON N» 8.513 

Métrage : t m. *» en 1*0 

DES MANTEAUX 
mitmwmmwimiin 

Le patron n* s.àOfc (a gauche) 
r*t celui d'un élégant manteau 
de velours léda amande, la 
bas rayi de bandes rapportées 
en forme offrent une gracieuse 
ampleur. Elles sont ourlées de 
caracul beige, de même que le 
col et les larges parements. 

A droite (patron n° 8.513), joli 
manteau de forme droite en 
girrelaine suède : il dessine sur 
le coté une heureuse disposi­
tion de drap bleu vif, avec pi­
qûres assorties. Le large col 
double, ainsi que les pare­
ment?, sont en lapin bleuté. 

C G. 

NOTA. — Les «Patrons-Pri­
mes > sont choisis parmi les 
modèles les plus nouveaux de la 
mode. La pochette de ces pa­
trons présente en plus de la 
figurine, du dos de cette figu­
rine et de l'explication complète 
une suite de croquis très bien 
étudiés, très précis, pour expli­
quer au détail la façon de mon­
ter et de coudre les différentes 
pièces des patrons. 

Grèce S cette présen'-itlon, qui 
jusqu'ici avait été réservée aux 
patrons d'un prix élevé et qui 
n'avait jamais été réalisée avec 
une précision aussi pratique, nos 
patrons sont d'une commodité <* 
d'une facilité d'exécution remar­
quables. 

Le prix de 
est de 1 fr. SS 

Adresser les commandes, 
pagnées de leur montant ei 
timbres poste au 
186 bis, rue de Paris. L1LUB 

Service des Patrons 
du « Réveil do Nord » 
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l'enfant 
du 

faubourg 
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Un long regard d'Angèle interrogea le 
marquis en l'encourageant à parler. 

— Je crois connaître la femme, continua-
t-il en baissant la voix ; elle a tous les cou­
rages comme tous les dévouements, et plus 
elle est belle, intelligente, spirituelle et 
douée de sentiments exquis, plus est grand 
)m elle le besoin d'aspirations. Il faut un 
tel à son existence, le rêve à s a pensée, 
l'Usai à son coeur. Si le but lui manque, 

•'agite dans le vide et, lentement, son 
r •atrophie Elle ressemble alors a un 

arbre sans verdure; c'est la goutte de ro­
sée et le rayon de soleil qui manquent à la 
fleur, la sève qui manque à la plante. Lee 
trésors de beauté, de tendresse et d'amour 
renfermés en elle s'usent, s e consument 

Joie pour elle, sans profit pour per­
sonne 

Un sourire imperceptible se posa sur les 
très de la jeune femme. 
Le marquis poursuivit : 
— 0 b ! Je comprends ce qu'une vie sem-

cbes une femme contient de douleurs, 
AtfBÉttOM. i l j l É l*MlfHi I HIllMl. 

intérieures, jusqu'au jour où, se sentant 
mourir et voulant vivre, elle tend la main 
a un ami sûr, qu'elle a distingué, en lui je­
tant ce cri désespéré : Sauvez-moi I 

Aimer et s e dévouer, voila ce qu'il faut à 
la femme, et c'est la laisser dans la nuit 
sombre que de ne pas lui demander tout 
l'amour dont son coeur est le sanctuaire 1 
En ne vous accordant pas les joies de l'a-
maur maternel, madame. Dieu voue a ré­
servée pour un amour plus grand, plue ab­
solu ! Celui qui ne l'a pas compris est un 
grand coupable L . Elle ne serait pas fem­
me, celle-là qui, dans sa beauté dédaignée, 
ne verrait pas une humiliation et un affront 1 

Et, tenez, voulez-vous que je vous dise a 
quel sentiment vous obéissez aujourd'hui ? 

Elle le regarda fixement. 
—i Dites, monsieur le marquis, dites, ftt-

elle. 
— Eb bien I vous êtes poursuivie par le 

désir de vous venger 1 
U ne croyait pas avoir deviné si juste. 
Angèle tressaillit, et un éclair fauve passa 

dans son regard, qui se croisait avec celui 
du marquis. 

— C'est vrai, dit-elle d'une voix sourde, 
je veux me venger I 

Le marquis fut ébloui. Pour lui, les pa­
roles de la jeune femme signifiaient claire­
ment : Je veux me venger et, pour cela, 
j'ai compté sur v o u s ! 

— Je mets à votre service mon coeur et 
mon dévouement, reprit-il en ae penchant 
à son oreille. 

— Prenez garde, monsieur la marquis, on 
nous observa. 

— À *nc > * riVn vfiML •\niWirirfii lfï rpr'r"** 

Un jeune homme s'arrêta devant eux, et, 
s'adressant a Mme Descnarmes : 

— J'ai l'honneur de vous rappeler, ma­
dame, que vous avez bien voulu me promet­
tre la première valse ; elle va commencer, 
dit-il. 

— C'est vrai, monsieur, répondit-elle en 
se levant. 

— Quand aurai-je le bonheur de vous re­
voir? demanda le marquis tout bas. 

— Ma porte ne voue sera jamais fermée, 
répondit-elle. 

— Merci ; vous êtes adorable I 
D lui tendit la main. Elle fit semblant de 

ne pas voir ce mouvement ; mais, avant de 
s'élancer dans le tourbillon de la valse, elle 
l'enveloppa d'un regard de feu, dont le 
fluide magnétique pénétra jusqu'à son cœur 
et fit courir un frisson dans tous ses mem­
bres. 

Il s'éloigna tout étourdi et chancelant sous 
le poids de son incroyable bonheur. U ne 
pensait plus ni à sa femme, ni & ses enfants; 
il s e revoyait à l'âge de trente ans. 

— Oh ! se disait-il, j'ai tait aujourd'hui 
ma plus brillante conquête I Décidément, je 
suis né sous une heureuse étoile... Le ser-rat qui a séduit la première femme siffle 

l'oreille de Mme Descharmes ; elle veut 
toucher au fruit défendu, elle le cueillera, 
et, comme madame Eve, elle croquera la 
pomma Elle a de si jolies dents!. . . . 

En passant devant une glace, il fut sur 
15 point de saluer ron image et de lut dire : 

— Marquis, je te fais mon compliment i 
Mais il se retint, réfléchissant qu'on pour­

rait le prendre pour un fou. 
On ne se tromperait pas, vraiment, se 

XLU.I 

LES RÉFLEXIONS DE GARGASSE 

Après le départ de Pistache, dans lequel U 
n'avait pas reconnu un des acteurs de l'au­
dacieuse expédition des Sorbiers, le mou­
ton ayant eu grand soin de ne pas lui lais­
ser voir son visage. Gargasse eyt un redou­
blement d'énergie et continua ses efforts, 
afin de rendre la liberté à ses membres. 

N'entendant plus aucun bruit dans la mai­
son il comprit que les trois hommes s'é­
taient éloignés. D'abord, il avait cru avoir-
affaire à des agents de la police de sûreté 
qui, l'ayant découvert, venaient s'emparer 
de iui Puis, voyant qu'au lieu de l'emmener 
ils se bornaient à lui ôter la possibilité de 
s^ défendre, il pensa qu'ils étaient des vo­
leurs attirés par l'espoir de faire main 
basse sur un riche butin. Ce qui le confir­
mait dans cette idée, c'est qu'en fouillant 
dans ses poches pour lui prendre ses clefs, 
ils n'avaient pas oublié de lui enlever sa 
bourse, remplie le soir même par Blai­
reau, et qui contenait une centaine ce 
francs. 

Au bout d'une heure, à force de s'agiter 
et de roidir ses membres, en s'aidant de 
ses épaules et en se repliant sur lui-même, 
il rampa comme un serpent et arriva a 
l'endroit ou le couteau jeté par Pts*e*fhe 
était tombé. Sa main libre put le saisir, 
mais plus d'un quart d'heure s'écoula en­
core employé à introduire la lame tran­
chante entre sa jambe et la corde. Enfin. 
la couteau lui rendit le service qu il attendait 
de lui La corde était coupée II poussa une 
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débarrassa de ses liens et du filet et so 
trouva debout. 

Sans compter les nombreuses meurtrissu­
res qu'il sétait faites lui-môme en cher­
chant à rompre la corde, il se sentait brisé, 
moulu ; s e s bras tombaient inertes à ses 
eûtes, ses jambes chancelaient. 

— J'aurais fait cinquante lieues à la 
course que je ne serais pas dans un plus 
piteux état, se dit-il • les coquins m'ont drô­
lement arrangé ; je suis fourbu comme un 
vieux cheval. C'est un des mille agrément* 
du joli métier que me fait faire mon excel­
lent ami Blaireau. 

Peu a peu, Jfe sang circula plus facilement 
dans ses membres, Pengourdissemeni cessa, 
il put marcher 

Son premier soin fut d'ouvrir le tiroir 
d'une commode dans lequel il cachait sa 
réserve d'argent Q caressa du regard une 
ceinture de cuir assez bien garnie en di­
sant : 

— Voua le commencement de ma future 
fortune. 

Puis, réfléchissant que ceux ^uil prenait 
pour des voleurs n'avaient même pas pris 
fa peine de faire l'inventaire de ses tiroirs, 
ce qui était en dehors de touter les règles 
du métier, il eut seulement alors "a pensée 
qu'un autre mobile que le vol lui avait -alu 
la visite nocturne de Pistache et de s e s aco­
lytes. 

— Mais que sont-ils donc venus faire ici? 
murmura-t-il entre ses dents. 

Il prit la lampe pt passa dans la salle t 
manger, après avoir a soin de fermer le 
tiroir contenant son trésor. Tout y était 
dans le même désordre qu'au moment en 

«J'S 
visiteurs n'avaient touché à rien, pas mê­
me aux serviettes tachées de vin qu'ils au» 
raient pu fourrer aans leurs poches, L>e 
bons voleurs ne dédaignent jamais rien. 

— Voleurs ou non. se dit Gargasse, ils 
ne sont pas venus ici pour me prendre seu­
lement ma bourse dai-s ma poche ; du resto, 
c'est en m'enievant mes clefs qu'ils ont 
trouvé ma bourse c'est sans prémédita­
tion qu'ils m'ont voi^.. Evidemment, i ls 
cherchaient autre chose que des objets e u 
de l'or à voler. Quoi ? 

— Ah ! triple brute que je suis, s'ôcna-t-il 
tout à coup en ouvrant démesurément les 
yeux, la fo l le ! . , la folle!... 

Il s'élança dans le corridor, descendit l'es­
calier de pierre et courut au caveau qui 
devait être la tombe de Léontine landais . Il 
n'y avait plus a en douter, les trois hom­
mes venaient d'enlever la pauvre folle, c'est 
pour cela qu'ils avaient pénétré dans la mai* 
son isolée. Une porte bnsée, l'autre ouverte^ 
disaient ce qui s'était passé. 

Gargasse roidit s i s bras et leva jusqu'à' 
la voûte ses poings agités. Sa colère étaM 
bien inutile., Il le comprit. Alors son visage 
blêmit et il laissa tomber sa tête sur est 
poitrine. Il songeait à Blaireau, aux consé­
quences qui pouvaient résulter pour KrI dél 
la disparition de sa prisonnière et peut-étrel 
voyait-il s'écrouler tout à coup le fragile édi> 
fiée de sa fortune Mais un homme énergi­
que comme Gargasse ne se laisse pas faief-
lement accabler. Au bout d'un instant, sa 
tête se redressa brusquement. 

— Après tout, qu'est-ce que cela me fail 
à moi T fit-iL Le métier de geôlier ne m'afc 
luit nas, eh bien, ie n'ai ôlus a le faire L 4 
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